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N° de référence au plan Nature Localisation Bénéficiaire
1 Extension de la station d'épuration La Basse Houdinais Commune
2 Création d'un chemin piéton avec plantation d'arbres d'alignement La Fosse - Le Champ du Bordage Commune
3 Création d'une aire de retournement du bus RD 240 - Le Breil-Monbusson Commune
4 Création d'une voie communale avec plantation d'arbres d'alignement Le Breil-Monbusson Commune
5 Création d'un chemin piétons-cycles Rue du Général de Gaulle Commune
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